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à 1/10000° el à 1/15000° (7. — Ce sérum chauffé à 56 degrés pendant 
15 minutes à perdu cette propriété, si bien que même une dilution à 1/10° 
reste sans effet. 

Par des injections répétées et graduellement croissantes de sérum, on 
peut immuniser le Lapin contre Faction toxique. En même temps, lorsque 
l'immunité est réalisée, le sérum du Lapin a acquis la propriété antiglobu- 
licide; une quantité déterminée du sérum de l’animal immunisé protège 
les globules dun autre Lapin contre l’action hémolytique d’une quantité 
déterminée de sérum de Torpille®; la dose antihémolytique nécessaire 
varie naturellement avec le degré d’immunisation. 


Je me propose de rechercher si le sang de la Raie, poisson électrique 
du même groupe, est également toxique et si le sang d’autres Sélaciens non 
électriques présente ou non la même action. 


DE LA CONTINUITÉ DE L EVOLUTION FOLIAIRE DANS LE SAPIN PINS4Po 
(Amies Pixsapo), 


par M. G. CHAUVEAUD. 


Chez les Conifères, les feuilles définitives sont précédées, comme on sait, 
par des feuilles primordiales plus ou moins nombreuses. En étudiant le 
développement des feuilles de ces plantes, j'ai pu constater que leurs carac- 
ières différentiels sont encore moins tranchés qu'on ne l'indique d'ordinaire 
et que le passage de la première feuille primordiale à la feuille définitive 
est le résultat d’une différenciation progressive continue. 


Pour faire celte constatation, prenons, par exemple, l’Abies Pinsapo chez 
L] L] l e P e p L L] P 
lequel il a été décrit et figuré ® les cinq catégories de feuilles suivantes : 


Feuilles d’une pousse de première année; 

2° Feuilles d'une pousse de seconde année; 

Feuilles d’une pousse de troisième ou quatrième année; 
h° Feuilles d’une pousse de cinquième année; 

5° Feuilles d’une pousse de n° année ou feuilles définitives. 


a Voir L. Camus et E. Grey, loc. cit. 

(2) Cest un nouvel exemple d’une réaction directe, in vitro, d'une antitoxine 
sur une toxine (voir L. Camus ct E. Grey, loc. cit.). 

3) Au. Dacuizzox, Recherches morphologiques sur les fouilles des Gonifères 
( Revue gén. de bot., p. 248, t. I). 
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Les caractères de ces diverses catégories de feuilles peuvent se résumer 
ainsi. Les stomates manquent à la face supérieure des feuilles de première 
année; ils existent sur cette face dans les autres feuilles el deviennent de 
plus en plus nombreux aux deux faces des dernières catégories de feuilles. 
Les fibres hypodermiques manquent dans les feuilles de première année: 
elles apparaissent dans les feuilles de seconde année ct augmentent à 
chaque catégorie nouvelle. Le sclérenchyme de la méristèle localisé au- 
dessous du liber dans les feuilles des trois premières catégories pénètre 
entre les deux branches du faisceau et s'étend au-dessus du bois dans les 
feuilles des deux dernières catégories. Enfin le faisceau libéro-ligneux est 
unique dans les feuilles de première année, tandis qu'il cst nellement 
divisé en deux branches dans les feuilles suivantes. Ce dernier caractère est 
regardé par les auteurs comme la modification la plus importante, et c’est 
sans doute parce que la véritable nature de celte modification leur a échappé 
qu’ils ne pouvaient pas conclure à une évolution progressive continue. 





Fig. 1. — Abies Pinsapo. Portion de la coupe transversale 
d’une feuille définitive. État très jeune. 


Le faisceau libéro-ligneux unique comprend un seul vaisseau B 
et trois tubes criblés L. 


Or, si l’on met à part l’absence de stomates à la face supérieure des 
feuilles de première année, les distinctions qui précèdent sont peu rigou- 
reuses. Ainsi plusieurs fibres hypodermiques apparaissent au milieu de la 
face inférieure des feuilles de première année 0); d'autre part, le faisceau dans 
ces mêmes feuilles commence à se diviser. Mais ce qui établit bien mieux 


( La différenciation de l'hypoderme est un caractère si variable, que certains 
individus de même espèce présentent sous ce rapport des différences notables. 
Ainsi dans PA. Pinsapo de l'École de botanique du Muséum, les feuilles défini- 
lives ont un hypoderme moins différencié que les feuilles de cinquième année d'un 
autre À. Pinsapo habitant un parc des environs de Paris. 
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encore la continuité de la différenciation foliaire, c'est l'étude du dévelop- 
pement. de la fouille définitive elle-même que nous allons résumer. 





Fig. 2. — Etat plus âgé que le précédent. 


Le nombre des vaisseaux B et des tubes criblés L a augmenté. 
Entre eux commencent à apparaître les formations secondaires 
disposées en séries radiales régulières. 





Fig. 3. — Etat plus avancé montrant le grand développement 
pris par les formations secondaires. 
Les vaisseaux ligneux primaires subsistent encore, mais les 
tubes criblés primaires ont disparu. — L’. Liber secondaire. 


— E. Grandes cellules médianes qui sépareront en deux 
groupes les formations libéro-ligneuses secondaires. 


Au début, son faisceau libéro-igneux est simple dans toute sa longueur 
(fig. 1). Ensuite les formations secondaires prennent naissance et se déve- 
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loppent très rapidement (fig. 2). Parmi les files cellulaires radiales ainsi 
produites, la plus grande partie se différencie en bois et en liber semblables 
au bois et au liber secondaires de la tige, tandis que les files radiales situées 
au milieu du faisceau (E, fig. 3) cessent bientôt de diviser leurs cellules 
qui s’accroissent plus que leurs voisines, et, au lieu de se différencier en 
tubes criblés et en vaisseaux, ces cellules se sclérifient plus tard, formant 
ensemble une bande qui sépare l’un de l’autre les deux groupes libéro- 
ligneux secondaires. Pendant que ces formations secondaires se produisent, 
les tubes criblés primaires d’une part, et les vaisseaux primaires d’autre 
part, s’atrophient et sont complètement résorbés. De telle sorte que, à une 
époque peu avancée du développement, il ne reste plus aucune trace du 
faisceau unique primitif, et l’on a en apparence deux faisceaux libéro-ligneux 
nettement distincls et séparés (fig. 4). 


z 





Fig. 4. — Etat plus âgé que les trois précédents. 


Les vaisseaux primaires ont disparu. Les deux groupes libéro- 
ligneux secondaires L’, B’ sont séparés l’un de l'autre par les 
grandes cellules E qui, plus tard encore, se transformeront en 
sclérenchyme. Une ligne épaisse reliant les deux groupes li- 
bériens L’, L’ est le dernier vestige du faisceau libérien uni- 
que. 


En ce qui concerne les stomales, leur nombre augmente progressivement 
avec l’âge de la feuille. La différenciation progressive de l’hypoderme se 
constate de façon encore plus évidente, et l’on rencontre tous les degrés, 
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depuis le moment où seules quelques fibres se montrent au milieu de la face 
inférieure, jusqu'à l’état adulte où elles forment une couche tout autour de 
la feuille. La sclérification dans la méristèle suit pareillement une marche 
progressive : d’abord localisée au-dessous des fibres libériennes, elle s'étend 
ensuite entre les deux groupes libéro-igneux et au-dessus du bois. 

La feuille définitive représente donc non seulement l'état le plus diffé- 
rencié, mais encore reproduit, dans son développement, les stades inter- 
médiaires qui correspondent aux feuilles primordiales successives. Cela 
montre bien la continuité de l’évolution foliaire. Si cette continuité avait 
jusqu'ici échappé, . c'est parce que la transformation du faisceau s'ac- 
complit très rapidement dans la feuille encore très jeune. C’est un exemple 
intéressant de l'accélération que peut présenter l'appareil conducteur dans 
son développement. Gette accélération est d'autant plus grande que la 
feuille considérée est plus différenciée; elle atteint son maximum dans 
la feuille définitive. 


